
Journée d’études

Vendredi 

24 février 2017  

9h-12h30 14h-17h30
Bâtiment B - Salle B106

À l’échelle internationale, la conflictualité sociale 
ne cesse de se développer. Les volontés pratiques 
de dépassement du capitalisme restent très actives 
et s’ajustent aux spécificités des formes actuelles 
d’impérialisme, et notamment à la nouvelle 
division internationale du travail. La mondialisation 
capitaliste fait évoluer les modes de domination 
de classe, les durcit, mais déclenche aussi un 
niveau de conflictualité sociale particulièrement 
important qui semble la plonger dans une instabilité 
structurelle. 
Cette crise permanente (institutionnelle, 
idéologique, de légitimité, etc.) qui se fonde sur 

un niveau d’affrontement social important (grèves, 
manifestations, insurrections, émeutes, etc.) invite 
à renouveler les cadres d’analyse des mouvements 
sociaux, notamment au regard du fait que ces 
derniers développent eux-mêmes des «  armes 
intellectuelles  » à partir desquelles ils théorisent 
leurs pratiques et pensent leurs singularités. 
Malgré leurs différences, les acteurs de la critique 
sociale doivent faire ensemble et travailler à des 
alliances pour relever le défi d’un processus politique 
constituant, travail qui se nourrit évidemment de 
productions théoriques que cette journée d’études 
souhaite mettre en lumière et questionner.

Penser les/pensées des mouvements sociaux
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